De mes vers, écrits s1 tot

Que je ne me savais pas pocte,
Jaillis comme 1’eau des fontaines,
Comme le feu des fusées,

S’engouffrant comme des diablotins

Dans le sanctuaire plein de réves et d’encens,
De mes vers de jeunesse et de mort

— De mes vers jamais lus ! —

Jetés dans la poussiere des librairies

(Ou personne n’en veut ni n’en a voulu),
De mes vers, comme des vins precieux
Viendra le tour.
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